
VI LE CLERGÉ CANADIEN-FRANÇAIS

Quelqu’énorme que fût le travail de la rédaction et de 

la compilation, nous avons voulu l’exécuter seul pour y 

mettre plus d'uniformité et peut-être plus de sûreté de ren­

seignements. Uniquement pour l’obtention de ceux-ci 

nous n’avons pas reculé devant la tâche combien longue et 

souvent ingrate d’adresser treize mille lettres. Si après 

cela l’on remarque des erreurs ou des omissions, qu’on ne 

nous l’impute pas trop à crime.

Rien ne nous eût procuré plus de joie que d’illustrer 

chacune des biographies, mais ce petit luxe bien permis 

exigeait des ressourses pécunières plus considérables que les 

nôtres. Néanmoins au-delà de quatre cents portraits 

ornent les pages de ce volume. Nous étions déjà disposé 
à consentir la dépense de deux ou trois cents d’entre eux, 

lorsque des amis sont venus à notre rescousse.

Les notices biographiques se montent au chiffre de 

trois mille six cents. Dans ce nombre sont censés com­

pris tous les évêques et prêtres canadiens-français en quel­
que pays qu'ils vivent, l’évêque et tous les prêtres français 

de la province de Québec ; de plus nous leur avons adjoint 

beaucoup d’évêques et de prêtres d’origine française ou 

autre travaillant ou ayant travaillé au milieu des Canadiens- 
français.

Maintenant quelques explications pour l’intelligence 

du texte. Un seul millésime entre parenthèses “(1902)”


